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hiettoiént un thrône dont l'injuAice & la ré-

bellion avoient privé fes ancêtres. Les mili-

ces Angloifes n'ofoient fe préfenter devant

lui ; & , quoiqu'il n'eût qu'environ huit mille

hommes , il étoit fur le point de voir tout

le pays fournis à (q% loix. La cour de Lon-
dres dx des eflbrtis. Leduc de Cumberiand fut

mis à la tête des troupes ; & l'on conçut de
nouvelles efpërances. Par Tordre du J>uc

,

le général Hawiey marcha à la rencontre dei

rennemi , avec douie mille foldats. Le xS dé
Janvier 1746^ les deux armées fe rencontrè-

rent près des marais de Falkirk. Attaquer les

Anglois, les enfoncer ^ les vaincre, fut l'af-

faire d'un moment pour le prinrce Edouard.
Les Dragons donnèrent d'abord l'exemple dé
la fuite ) 6c furent fuivis de toute l'armée An-
gloife, fans que les généraux & les oHiciers

pufTent arrêter les foldats. Us regagnèrent

leur camp , à l'entrée de la nuit. Pour ache-
ver fa vié^oire , Edouard auffi-tôt les aiFaillit

dans leurs retranchemens. Il y pénètre , l'é^

pée à la main : il y répand la terreur; Tout
iiiit, tout fe diiperfe; &c le triomphe dU|>nnce
eft complets Les Anglois ne petdirent pas Hk
cens hommes dans cette journée ; maii ils

laiiTerent leurs tentes && leurs équipages au
pouvoir du vainqueur.

FESCAMP. {furprjfc de) là ïMxéûià
de Biron avoit enlevé Fefcamp, port 6c cita-

delle dans le pays d&Caux, aux cnneinis de
lautotité royale* « Dans la ganaifon vij^ak oA
» fortit , il y àvoh , dit M; de Snlly^ uh;gen<»

^> tilhoitime,nortiinéjSo^ri/^^^ hctene de
f> çlpetii: è&.de tét^9 (|tt^ r^i»ah|t» éxai^aaen^
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